
Chonique Agricole 
Impressions d'une visite à la campagne 
_ Oans ta p m i e r e ?utnaa»M de « a l , nous ramet-
tteas S la puMiotté acrioola un compte-rendu eur 
vétat des réeoKes en terre, antureUament le* re-
maniaee riartteulHa'i « relevées sur certaines cui . 
iure» pouvaient « a j * a cette époque faire présa­
g e r de leur avenir. L'examen que noua venons eu 
la lre démontre que tes pronostics l e s plue judi­
cieusement établis sont toujours sujet a caution. 
Comme n arrive assez fréquemment, l es circons-
taaoes dÉsaetértquee ont complètement modifié 
U sttuetton et Ma prévisions que l'on était fonda & 
(émettre n e ae sont point réalisées. A u contraire. 
Osas an grand nombre de cas , les constatations 
que nous relevons actuellement sont e n complète 
contradiction bvec les observations qui nous 
étalent suggérées a la date indiquée dans notre 
précédant rapport. 

Ainsi tenant compte du mauvais état d e s terres 
«t d u manque de chaleur, il v avait lieu de crain­
dre pour les otés un faible laitage, les seigles et 
• soourgeons défavorablement influencés par l'ex-
«és d'humidité se présentaient sous un aspect d e s 

^ is médiocre; la plantation des pommes de terre 
retardée d'au moins une quinzaine, cette pro­

rogation offrait une base d'évaluation de déficit 
probable. Pour la betterave la note était encore 
mùirià élogieuse, les ensemencements hâtifs pour 
la plupart manques, obliaealent les cultivateurs fc 
recommencer et connaissant la faible valeur cul 

8 y partout abondance, pourra que la 
Tortse l'expulsion de l'eau végétale q u l l s con­
tiennent la culture pourra faire de os côté d'Im­
portantes réservée pour at saison hivernale pro­
chaine. 

Du rapprochement de toutes ose obsorvatiot», 
n o u s pouvons conclure que sauf imprévu la 
rampa une culturels pourrait dès maintenant 
être qualifiée du titre • nirtialiiennt ». 

U ^ L U R E N T et MAKTIN. 

IFAIT£S uneOÉUCIEIKti 

SUCRE CASTILLAN 
« e r . 5 . r . •» S d u m c V i K n . 

PROGRAMME DES ftPECUCLiS 
O M N I A P A T M E . — Aujourd'hui , so irée 

à 8 heures trois quarts . 
L e s Actual i tés de la Semaine d a n s F a t h é 

JournaL — Le Barbier de Sévil le, j oué par 
la C o m é d i e Française . — L a Dernière Rel ique 
(très é m o u v a n t ) . — L a Tournée des Grands 
I>ucs. — M. M a x Linder .dans « U n e Repré­
sentat ion au Cinéma ». — L ' H o m m e M y s ­
térieux. — V o y a g e e u Norvège.. — L e D e r b y 
a n g l a i s , e t c . , e tc . 

V?ttZSF^&*^^^?£&i1A.i.: CiBèmiUfr.gratis m Gilwi» Lubiu. 
bien que pour oeux crue les circonstances avaient ' 
commandés de refaire. 

Le l'ensemble de ces doléances brièvement ex­
posées pour rappel, il ne reste plus qu'un vague 
souvenir tout est arnélioré.on pourrait dire t ran; 
formé et le miracle digne d'étonner les observa^ 
leurs les plus attentifs a été accompli par la tem­
pérature. Régulièrement favorable à la végétation 
qui n'a subi depuis le 10 mai aucun arrêt n i ra­
lentissement, oette rapidité de croissance que 
nous admirons s'explique aisément. Depuis la 
date 'ndiquée la graduation thermique est restée 
oonstament supérieure a la normale — stimulant 
qui ne peut manquer de donner une impulsion 
très vigoureuse a l'activité vitale des plantes. 

Précisons cette appréciation en établissant u n e 
comparaison de la puissance des iléni'-nts natu­
rels exercés aux dates fixes de doux années qui 
se suivent immédiatement. 

Du 10 mai au 10 juin 1909, In somme d e de­
grés «hennomêtriques atteint le chiffre do 456. soit 
une moyenne journalière de l î degrés, pour l'an­
née e n cours, la même période a fourni r>W) uni­
tés, et si l'on soumet le total au même partage, on 
obtient 18 degrés pour quotient; l'année dernière, 
sur dix des trente jours il s'est produit un re­
froidissement nocturne jusqu'à peu près sêro, 
tandis que la campagne qui nous occupe le •mini­
mum n a jamais été inférieur o, 7 degrés. Un au­
tre avantage en faveur de l'exercice en cours, le 
aol bien approvisionné d'humidité a été entre­
tenu dans cet état par un apport de 66 millimè­
tres d'eau, tandis que l'an dernier la quantité re­
ç u s dans le môme laps de temps correspondait a 
• 3 millimètres, rappelons qu'à cptte époque l'ap­
provisionnement aqueux était médiocre, la pério­
de pluvieuse proprement dite n'ayant commencé 
que le 21 juin. 

Retenons n l'actualité «t considérons d'abord 
notre principale céréale. Comme nous l'avons dit 
plus haut, depuis un ois les éléments de la 
rature ont particulièrement favorisé les blés nous 
avons en outre remarqué que le développement 
des tiges s'est fait avec ensemble, même colles 
qui raroissaient devoir rester a l'état rudimen-
taire ont gravité Jusqu'à, égaler leurs aînées, de 
sort'" que les rides ont diminué ou disparu. 

L'épiase a été raoide dans nos champs d'es­
sais sur toute la gamme des divers types cultivés 
en comparaison Us ont exhibé leurs ér>is du 2 
au 1& à cette dernière date la fécondation est 
entamée iusqu à sur les variétés intermédiaires 
et il st rail ô dés'rer pour assurer la réussite de ce 
phénomène que l'état atmosphérique se poursuive 
plus modéré. 

Nous aurions désormais à. constater les effets 

Chronique des Sports 
CYCLISME 

L E T R O P H É E D E F R A N C E 
C e s t dimanche prochain 19 juin que doit s e 

disputer la demi-finale ae la grande épreuve na­
tionale, pour les coureurs indépendants ; Le 
Trophée ae France. 

Cetie demi-finale qui va grouper les premier» 
classes des éliminatoires du Nord, de la Somme, 
de l'Oise, d u Pas-de-Calais et do» Ardennes, 
aboutira a u Vélodrome d u Para a e Baroieux, 4 
Boubaix. 

A cette occasion, la direction de ce Vélodrome 
a prépara une magnifique réunion qui ne pourra 
manquer d'attirer tous les sportsmen dos envi­
rons. La course de motocyclettes a elle seule 
suffirait pour rendre intéressant le spectacle in­

téressant, car le laineux Baudelocque, Couvreur 
et Hardy sont dé.ia engagés. La participation de 
l'audacieux Deiaplace est également probable, 
ainsi que Rénier et Guignard-

'Jne épreuve dont le succès sera également 
très grand est le Critérium pédestre de l'Heure. 

Waltispurger, l'extraordinaire pédestnan, re­
cordman des iO kilo'mètres (en 1 h. 9 m. i l s.), a 
lancé u n défi a tous s e s rivaux. Le champion de 
l'L'. S. i . i., tJousseinart, a déjà reiL-vo le gant, 
d'autres suivront ceitaincmcnt, nous assurant 
une lutte splendide et de superbes prouesses. 

Le grande InUjrnauonale professionnels et la 
course d'Indépendants ont déjà groupé d'excel­
lents coureurs, mais la clôture des engagements 
ayant lieu seulement ce soir (au Café d'isly, place 

des maladiesou accidente particuliers au blé d o n t * L , t a ? a J ? \ i J ^ ? * 8 ^ ° ° " s , , , £ ï ! i < T o n s u U*" 
les plus connus sont pour notre contrée : le char- ' — l l e i n o m s d e s concurrents, 
bon, la carie, le piéiin, la oécydomie ou l'échau-
dage. 

Pour P"s deux premières de nature également 
cryptoaamiques, i l est permis d'espérer une at­
teinte modérée, même sur les espèces sensibles 
a oette affection; on observa peu d'épis enarbon-
w s . 

Les destinées du seigle sont désormais fixées, 
cette céréale va sous peu terminer s a carrière vé-
pPralT durant la maturation te grain n'est guère 
exposé è des dangers. La taille acquise par ce 
dernier est normale, mais beaucoup de champs 
eont assez clairs, U s'ensnrit que les rendements 
e n gerbes seront généralement déficitaires. 

Pour les avoines il faudrait établir une classi­
fication, celles croissant sur des terres en bon 
état d'ameublisserwnt témoignent d'une vigueur 
promettante, les hâtives se préparent à sortir de 
leurs grappes. Selon toute probabilité l'écart dans 
les rendements en grain et paille des deux catégo­
ries sera très ùnportant.Signalons e n outre que 
les semis pratiqués en sol humide et par suite 
compact.sont envahis de mauvaises herbes qui fe­
ront inévitablement une concurrence nuisible à 
l a récolte. Nous nous permettrons de faire remar­
quer que cette lifférence d'allure végétative pro­
cure un utile renseignement; à c e sujet nous rap­
pelons que l'avoine est une des cultures les plus 
exigentes sur l état des terrains et qu'il est de 
toute urgence de n'entreprendre les labours pré­
paratoires à cette culture qu'après un assainis­
sement préalable du sol. 

Les betteraves porte-graines et les pommes de 
terre présentent un conditionnement satislaisant, 
d a n s quelques jours sera atteinte l'époque tra­
ditionnelle de l'ôclcsion d u puceron d es porte-
erainea. Dès juillet U faudra craindre l'appari­
t ion du parasite spécial aux pommes do terre ; 
l'avenir de ces deux cultures est surtout subor­
d o n n é à l'importance de l'invasion de ces visi­
teurs incommodes. ,. .._• _ 

Les betteraves tant fourragères qu industnel .es 
s e développent d'une façon merveilleuse, le re­
tard occasionné par les nombreux réensomonce-
ments qui ont d u être pratiqués a presque dis­
paru, la seule plainte perçue au sujet des plan­
tes racines conrjerne le manque d'auxiliaires pour 
activer le binage e t le démariage qui devien­
nent partout urgents ; quant au résultat final, 
le meilleur espoi- est permis, nous savons que 
cette plante prélève au soi pendant sa vie végé­
tale une quantité d'eau -consioèrable, les fortes 
réservas accumulées durant la période pluvieuse 
oui vient *> peine de se terminer donnent la cer­
titude que la plante sera constamment alimentée 
an suffisance. , . __ 

En terminant nous avons une note spéciale en 
faveur de s fourragea quel que soit leur, genre . 

cerav. - M. Goasact, - 9 t W a t t e a * - . Watteau. i 
— S3. VaadeŒ&tUque. — S*. Meurisse & . - v » . 
Sequin Louis. — 36. Dumortier — « . T»***». 
_ 38. fonta ine . — 39. Perry père. — 40. Joly 
Léon. — 4L Léman . 

Bas nombrea : 1. Crombez. — *, Catteau. — a. 
Meurisse A. — e. Lecleroq A. 

Catégorie B. — Honneur — L Hétang. — • ? . 
Béghin, — 3, Jourdain. — 4 . Philippe. — 5, Du-

Catiaorle C. — FwMl. — Hauts nombres : t . 
Lecomte C. — ï . Suynghedau—. — J, Dutrieux. 
—"V Lonai iet — 5. / o l y V. — 6. Mialraln » . — 
7. Deneëtie Ch. — 8. Jeiy K. — .Jourdain . - M . 
Renard Louis. — 11. Bodelle H. — U . e»rt*e-
mieux Henri. — 1S. Joly Léon. — 1*. Allarâ. — 
15. Dumorttar. — 16. Penard F. — 17. Lecomte 
Albert. — 1S. Hérent. — 1». Lecomte Alp. - 20. 
Bettremie'ux F . 

La distributton des prix aura UCM le 19 jutt^ 
a 10 heures du matin, 

A ANICHE 
Dimanche 19 ju in , un grand tir aux canards 

Aura lieu chez M. Paul Dor, cabaretter, ru* de 
l'Union. 

On commencera à i heures précise». Condibona 
habituelles, • " 

Consultez 

les Livres 

NATATION 
I4A T R A V E R S E E DE U E E E A Uk. K A G E 

L a T r a v e r s é e d e X-i l le a l a N « g e , ara*n*aA* p v 
t« Club des Nagours proluesioiiiiels, s'annonce 
comme un gros succès. En eiiet, cette épreuve 
monstre suscite un vif intérêt dans notre ville 
o» «He a lieu pour la première fois, aassi les 
berges de la Ueûle seront noires de monde di­
manche après-midi pour applaudir les vaillants 
nageurs qui du Pont de l'Abbaye de Loos a u 
Pont ae la Citadelle, c'est-a-dlre 5 kilomètres, 
lutteront pour la première place. Voici la liste 
des principaux engagés : Victor Hochepiod vLille), 
Dessein ;Armentières;, Sézille de Mozancourt 
'.Lille), Marcel lmbert (Lille). 

Il serait bien difficile dès à présent de pro­
nostiquer la victoire, car tous sont dans uno 
forme splendide. 

Le règlement sera celui de l'Auto pour ta. 
traversée de Paris à la-nage. 

Les coureurs seront coulés d'un bonnet rouge, 
los entraîneurs d'un bonnet noir. 

LES COQS 
A HENIN-LIETARD 

Dimanche prochain 19 courant, !i 5 heures du 
àoir, aura iieu un granu concours de coqs nains 
peids pour poids, chez Legrand-Ciwajier (dit 
Pinteau), cabaretier, rue Saint-Rcca. 

La mise sera de i francs. Chaque coq gagnant 
aura une superbe oie. 

Le lundi, à 5 heures du soir également, un 
concours aura lieu dans le mémo établissement. 

La mise sera de 1 franc e t u n coq gagnant 
aura un superbe canard. 

LES TIRS 
A M I C A L E D E S A N C I E N S ETJEVES 

D E L'ECOLE D E L A N N O Y 
Voici les résultats du concours de tir: 
Catégorie .4. — CaruMne. — Hauts nombree; 

1. Brunehaut. — 2. Héreng. — 3. Longuet. — 4. 
Dupont. — 5. Dutrieux. — 6. Béghin. — 7. Phi­
lippe. — 8. Gaultier. — 9. Monnier. — K>. Muile 
J — 11 DhCliu. — 12. Jourdain. — 13. Bettre-
mieux F. — 14. Dancette. — 15. Renard Louis. 
— 1 6 . Dhalluin Ch. — 17. Renard F. — la. Cnud-
de — 19 Joly F. — 30. Simon. — 21. Vandember-
ah'e. — 2î . Deveaux. — 23. Cattoen. — 24. J o l y V . 
— 25. Debuoquois. — 26. Boussemort. — 27. Oroe-
ley. — 28. leooutre , — 29. Goubbe. — 30. Roue-

Si vous 
demandez 
& un né­
gociant : 
«Combien 
vous dois-
j e '/ » , U 
dira a son 

employé : 
« con­

sultez les 
livres. » 

Ses livres 
font donc 

loi. Si 
vous 

nous de­
mandez ; 
« Le SI­
ROP DE 

L'AB-
BAYil d u 

Couvent 
b a n c t a 

P a u l o 
est-il réel» 

lement 
un remè­

de de confiance contre les maux pour les­
quels vous le prônez î nous vous répon­
drons : Venez chez n o u s jeter un coup 
d o a i sur l'énorme quantité d'attesta­
tions que nous recevons tous les jouis. 
Si vous souffrez d'une affection de la poi­
trine ou c e s poumons, ou d'une affection 
similaire, et si vous voulez vous donner 
la peine d'examiner les innombrables let­
tres de reconnaissance, nous aurons la 
conviction que vous ferez usage du Sirop 
de l'Abbaye, et que vouï guérirez aussi 
bien que les milliers de malades qui sont 
venus avant vous. 

Le Sirop de l'Abbaye d u Couvent 
Sancta Paulo prévient la phtisie, guérit 
la bronchite, las rhumes anciens et né-
u'Hués, l'asthme, les inflammations de la 
gorge, ta pleurésie, les maux de gorge, 
lu coqueluche, la pneumonie, les crache­
ments de sang, l'influen/a et toutes \*t 
affections de la poitrine et des poumons. 

Assurez-vous que l'on vous donne le 
vrai Sirop de l'Abbaye : seul il guérit et 
est reconnaissable a la bs>ide rouge qui 
entoure le fiaoon et cpii Porte la signature 
de l'agent général : L. I. AKKl-.R. 

Dépôt central : L. 1. AKKER, C, rue de 
la lialie, L I L L E . 

Le prix du flacon de C'rop de l'Ab­
baye de 230 gr. est fr. 2.50 ; de 550 gr. , 
fr. 4 ; et de 1.000 gr. fr. 7. 

Il y ?. donc avantage » prendre le» 
grands flacons lit 

Dépositaire général ppur la France 
(vente an g r o s l : Léon DANJOU, phar­
macien de 1rs classe 54. rue de Bé-
thune, L I L L E . — A R O U B A I X i J. 

£ n vente a LILLE 1 Grande Pharma­
cie du .Nord DesciKtip et Uouchaert, et 
Dupont fgroj»; O. Helbecque t>l, r, Léon, 
Gambotta ; Lobry, place de ta tiare ; 

^sasLi^f&iit^**^: ?-uo: de"*i8; 
thune ; Hocqueghem, rue des Sarra­
sins, 24 ; Bebergue, 12, r. Si-André. — 
FIVEC 1 Docteur Lovmy. R O U B A I X 1 
J. Willot Uros , Noyon, Loviny, Letton. 
T O U R C O I N G : Berruunont, Monvoisîn, 
Basse, Verriest, Boyaval. — W A T T B E -
L O S : Blanckaert— C R O I X : Samscen-
Fauver^he. — L A t I X O T i Dujardin. — 
MOUV'AL'X : Montaigne. — M E t L E K -
M E S : Meurin. — F A C H E S - T H U M E S 
N I L ; Dbbritz — CAMBRAI 1 Cnudde, 
l»ueot — D E M A I N : Clouwei. — VA-
L E N C I E N M E S : Subin - Boulet. — 
B R U A Y - S U R - E S C A U T 1 Léger. — 
M A U B E U C E : Lecouvcy; Lampe ( 8 o u s -
l e B o l s ) . — L E N S t De l l emmc— H A I E -
U t S U u K : Lernout.— D U N K E R Q U E : 
Lebrière. Kerîj-ser — F r î t C S E t : De-
vred— B E V K U N E : Da l l e— D O U A I ) 
Delaoutre, Cauliez. — D O R I C N I E S « 
Conseil. — P O N T - D E - L A - D EULE 1 
Duhem. — H O U P L I N E S 1 Derue'.le. — 
B A I L L E U R : Logié, Oscar de \V:n-
ter. — B U L L Y - C R E N A Y 1 Tourboz. 
•— L I E V I N : Cress-n. Denis, de Eomy et 
Dupuica. — O R t S K I E S : Saie*. — RO­
MAIN • Coquart. — A U S E R C H I -
C O U R T 1 Gumea. — K E N 1 N LIE-
T A R D 1 Godin. — B A R V I N : Courte-
cuisse. — B I L L Y - M O N T I G N Y •. Mar­
celle.— 8 E C L I N 1 Deruelle.— MArtCQ-
E N BARCEUL : HeUeboià. — H A L -
L U I N Î Verciytte. — H A C S O U R D I N : 
Lequimme, et dans la plupart dçs bon­
nes pharmacies. 

Av i s Important. — Désirant donner II 
tous les malades l'occasion de se con­
vaincre de l'action médicale bienfaisante 
d u Sirop de l'Abbaye, nous avons mis t 
leur disposition un grand nombre de 
t laeons d'essai, que nous enverrons 
franco et absolument gratis. 

11 suffit d'envoyer nom, domfefle et 
adresse, avec 30 centimes, en timbras, 
pour les frais de port, au Dépôt Central 
pour la France : L. L AKKER.6, rce de la 
Halle, Ut le , et l'envoi sera fait par retour 
du caurrier. 

\oeieaa rapport de Wallrelos 
L e r a p p o r t s u i v a n t p r o u v e q u e iea P i l u l e a 

F a s t e r p r o d u i s e n t n o n p a s u n e amél iorat ion , 
paaaagère , m a i s u n e g u é r i s o n d u r a b l e . 

L e 13 m a r s îaoo . M- A. D e m e y è r e , débi t 
de t a b a c , 6, r u e d u B u r e a u , A W a t t r e l o a , 
n o u s d i sa i t : « M a l g r é l e s s o i n s e t l e s re­
m è d e s , l e m a l de d o s d o n t j e souf fra i s d e ­
p u i s u n e d i T » ^ m d ' a n n é e s s 'é ta i t t a n t ag­
g r a v é q u e j ' e n é ta i s , a r r i v é A n e p l u s p o u ­
v o i r m e c o u r b e r o u m e r e d r e s s e r . A u lit . Au­
c u n e p o s i t i o n n'éta i t s u p p o r t a b l e ; l e m a t i n , 
j ' é ta i s e x t é n u é et j ' a v a i s pe ine à m e m e t t r e 
• n t ra in . M e s u r i n e s é t a i e n t diff ici les , irré­
g u l i è r e s e t j e n e s a v a i s p l u s q u e { a i r e l o r s ­
q u e j e m e d é c i d a i à e s s a y e r l e s P i l u l e s F o s . 
ter ( v e n d u e s A l a P h a r m a c i e Lec lercq , 16, 
Grand 'P lace , A Li l l e , e t à l a P h a r m a c i e L o ­
v i n y , à R o u b a i x ) . D é s l e d é b u t , j e r e p o s a i s 
b e a u c o u p m i e u x ; p e u A p e u , l e s d o u l e u r s 
p a s s a i e n t e t j e d e v e n a i s p l u s a l er te . A u 
bout d e t r o i s s e m a i n e s , f ê t a i s A l 'a i se et 
p o u v a i s n ' o c c u p e r d e m o n c o m m e r c e s a n s 
fa t igue . » 

L e 1« a o o t 1906, M. A. Demeyfcre n o u s r é ­
p è t e : u D e p u i s p l u s d e t r o i s a n s , je n'ai ja ­
m a i s r e s s e n t i l a p l u s l é g è r e a t te in te d e dou­
leur . Je n e s a u r a i s t r o p r e c o m m a n d e r c e 
p r é c i e u x r e m è d e q u i m ' a s i r a d i c a l e m e n t 
guér i . » 

Mal de d o s , d o u l e u r s d a n s l e s c ô t é s e t l e 
b a s - v e n t r e , u r i n e s diff ici les ; v e r t i g e s , r h u ­
m a t i s m e , h y d r o p i s i e , t o u s c e s s y m p t ô m e s 
d'une affect ion d e s r e i n s e x i g e n t d e s s o i n s 
i m m é d i a t s : p l u s o n a t t e n d r a , p l u s l e s corn-
pJicat ions s e r o n t r e d o u t a b l e s . L e s P i l u l e s 
F o s t e r s o n t u n r e m è d e s p é c i a l e t rap ide 
c o n t r e t o u s l e s d é s o r d r e s a u s s i b i e n d u c ô t é 
d e s r e i n s q u e d e l a v e s s i e . 

T o u t e s p h a r m a c i e s e n g é n é r a l . ( E x i g e r !a 
s i g n a t u r e « J a m e s F o s t e r »>. 3 fr. 5 0 l a bo i te , 
19 fr. l e s s i x o u f r a n c o c o n t r e m a n d a t : Spé­
c i a l i t é s F o s t e r , H. B i n a c , P h a r m a c i e n , 25, 
r u e S t - F e r d i n a n d , P a r i s . (15) 

POUR VOUS DÉSALTÉRER 
ET VOUS RAFRAICHIR 

I m m é d i a t e m e n t e t a g r é a b l e m e n t 

P R E N E Z 

du 3ANYJLS-TRILLES h L'EAU 
C'EST L'APER/T/F D'ETE 

PAR EXCELLENCE 
D E M A N D E R 

un TRILLES à L'EAU 
— e t e x i g e r l 'Et iquet te s u r l a B o u t e i l l e — 

talblea. Leur marché était d'ailleurs d a n s les 
marnes dispositions hier S Londres, d a n s l 'aUett» 
d u résultai de s UquidaUoas apéOÉSlss qui s'opè­
rent aujourd'hui aur dee valeurs nouvelles dont 
quelques-unes sont de qualité douteuse. 

La Financière des caoutchoucs a coté 400. La 
Malacca ordinaire 318 e t 316 deroitr et l'Eastern 
sa. £ i 

La Platine e n raison de l a hausse d u métal 0 0 » 
serve ses partisans et reste soutenu à 5Bt. 

Les Valeurs métallurgiques Husses.de leur coté, 
font preuve de larmes dispositions, s a n s cepen­
dant donner lieu & beaucoup d'affaires. Hart­
mann 603. MalUotf 1X182. -

La Sples reste lourde, affectée par un fléchis­
sement de sa production la semaine dernière. 

Le Shansi ^immobilise aux environs d e s e s 
précédants cours. 

Le Comptant reste inacUL 

B O U R S E D E L I L L E 
Lille, 16 juin 1910. 

L'ensemble du Marché reste calme s a n s varia­
tions sensibles de s cours, l'on traite tas Valeurs 
Charbonnières sans grande discussion. 

Aniche très résistant a K.919. Reprise apprécia­
ble de Bruay à 1.185 et meilleure tenue d u 10e 
è 119. Bully abandonne une fraction t 5.380. la 
coupure remoule a 106.25. Carin redescend è 
3.570 pour permettre une application; le titre 
reste demandé audit cours. Le 5e s'achète à 719. 
a a r e n c e relativement bien a 471. Courrières ac­
centue s e s meilleures dispositions à 3.463. Cres-
pin revient une lois de plus a 99. Douchy cède en-
cor •; du terrain a 1.130. Dourges ne varie pas d u 
cours de 389. Drocourt se maintient bien S 705. 
Escarpelle fléchit a 1.045. Flines un peu plus cal­
me a 89,75. Ferfay résistant A 4*1. Laos sans 
changement A l.OàO. Le 10e est h ©0,30. Liévtn 
conserve son cours antérieur à 4.475. La coupure 
progresse â 14S.75. Ligny en reprisa appréciable 
a 632. Le groupe Maries est plus ferme. Le 30 % 
s'avance A t.VSH. La Part 70 % s'inscrit en hausse 
à 3 X 5 et le Sue a 170,75. Meurohin oert au dernier 
cours. Thivenee'les demandé è 1.356 sans offres. 
Vicoigne plus feible à 1.715 et le 10e offert è 173. 

Aux divers, la Lucette est avantageuse pour le 
portefeuille a u cours actuel de 935; Au groupe 
meta lurgique, Denain-Anzln rétrograde a 8.11Û. 

B O U R S E D B B R U X E L L E S 
Bruxelles, le juin 1910. • 

TERME. — Alors que le Marché est bien dis­
posé .celui Français se mon' je plutôt vendeur. 
La Nittrates faiblît encore à 356. Le Métro à 58*. 
Taoganvika 151. Les Valeurs Espagnoles sont 
soutenues. Nord d'Espagne 388 1/2. Saragosse 
427. Les Valeurs Canadiennes montrant beaucoup 
dé résistance, malgré la faiblesse du marché, l a c , 
tien Rio Tram est achalandée a 485 1/8 et Vac«0O 
Mexirr, A 652. _ , . 

COMPTANT. — Las dispositions du Marché 
n'ont guère varié. Les Titres de Sociétés Colo­
niales seuls sont mieux disposés. L'Ord. Katonga 
savance a 2.050 Lee Valeurs Sidérurgiques et 
charbonnières ont des fortunes diverses. Certains 
titres sont en r e p r i s , tandis que d'autres sont en 
nouvelle réaction. 

Rien de spécial a u x Zincs, <2»û»»SfiL? S r 
esse» actives. Les Tramwwys se*» 0 " " f * " L i ? î î 
Bruxellois 1.055. EcoOOOuqueB 9&>. On COVB 507 171 

* A ^ e B t r e i g S S i , toljUW * * f r t * B j a B 
çe l s ss et Russe* s o n t b t a * »«»Jf»- Jft ? S h J » 3 
de Para ont de Domhreux parttsana A âro Vm • 
les 00L Braau a « 0 . 

BULLE! IN COMMERCIAL 
M A R C n - e D E P A R T » 

Cours de cWUre <fu is juin W0 
COLZAS. — CaUnes. — Cour. 54 CO. — P Î Û C B . 

54 te. — JuilWt-Aoul 55 •••>. — '» dern. 5U »». 
BLliS. — Caim-'s. — Cour. ï o uO. — proch. 

14 25. — lua«;W.Aoùt 24 20. — 4 ùerll. 23 80. 
SEIGLES. — Camiôs. — Cour. 1-i 75. — Proch. 

1» 75. — Juillet-Août 17 . . . — 4 duru. 16 75. 
AVOINES. — Caunei. — Cour. 17 Uu. — Proah. 

17 90. — luuietrAoOt 17 80. — 4 d e m . 17 35. 
LINS. — Fermes. — Cour. 74 £>. — Proch. 

73 »•. — Juillet-Août 73 50. — 4 dern. 71 50. 
FARINES. — Soutenues. — Cour. 31 55. — 

Proch. 32 »». — Juillet-Août 31 35. ^ 4 dern. 
31 25. 

ALUOLS. — Calmas. — Cour. 59 •». — Proch. 
59 . . . — Juillet-Août 59 . . . — 4 dern. 49 25. — 
3 octobre 47 S5. —• i prem. 46 Tu. 

SLCHKS. — Soutenus. — Cour. 44 02. — ProcA. 
U . . . — Juillet-AQùt 43 62. — 4 octobre 3S 62. — 

. i o r w - J * . » . 

GHANGEMENTDE SAISON 
S i l a n é c e s s i t é d e l a m é t h o d e d ip«ratr*e M 

fait sent ir a une dpoque de Tannée, c'est b i e » 
pendant ce l l e que noue s U e n s _ t M w e r s s r e * . 
quand toute U n s t u r a s e rérefl le s o n s rlB>" 
f luence d u pr in temps , notre or&anisme 'ui* 
m ê m e res sent l e s effets de c e renotrresu. 

Malheureusement , c e t t e éeolntton n e S opère 
pas s a n s a-coup, e t s i n o u s e u m i n o n s d s note» 
économie l e s d é c h e t s que r h i v e r y a sccunrn-
lés ce t te f o n e d o a c h e i cer ta ins s e fai t par fo i s 
bien mal et nous v o y o n s a lors C L O U S e t F U ­
R O N C L E S , E C Z E M A S e t H U M E U R S appa­
raître chez b e a u c o u p d e c e u x s u i t o u i qtii ouê 
négr'ipr^. m a l g r é n o s s a g e s « v i s , d e s e p u r g e * 
\ t e m p s . <~eux-13i. n e pourmrit -Anrs s e défaire 
de c e , af fect ions q u e grâce £ u n 'déonrat» 
«•nerg-ique e t sûr c o m m e l 'est l e O B r t I S A « IH 
O E L E Z E N M E , dont l e s gruérisons s e e n m > 
tent chaque année par mi l l i ers . 

L e f lacon cofite 4 franos éi représente uai 
trai tement de «ruiose jotusV 

Ev i t e s l e s contre façons . D é p ô t vénéraT I 
Ancienne P h a r m a c i e D e l e z e n n e , rue des Arfa* 
r, L u l e . 

N . B . — A 1* mêrae pharmaefe , l e ftWnve l e 
laboratoire de fabricat ion d e s e D r a g é e s d e 
Santé Dufcus » laxatif souvera in dan» l e s a f f e a 
t i ens de l 'es tomac, de» re ins et d e VtntestaB»- ~ 

L a bot te de c e n t drapejss : t tr. en. 

P o u r e e r e n s e l a a e r rapid«»metrt e t <!*Bnw. 
f a ç o n p r é c i s e s u r t o n t e s I sa v a l e o r s W 
B o u r s e et n o t a m m e n t s u r l e s Charbonnagejs j 
s ' a d r e s s e r i u J o u r n a l 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRA Z 
publ i é A L I L L E , 5 , O a n d e - P l a e e -

O n y t r o u v e t o u ' e » t a s i n f o r m a t i o n s f l n a * 
c i è r e s i n t é r e s s a n t e s e t u n s R e v u e d e s MsB" 
c h ê » d e Li l le , P a r i a e t B r u x e l l e s , 

Le CersJU : E m u e GBSB 

E O e . « 8 bsv ras d s R S T * . 

BOURSES 
Paris, Braxe. .es, Lille 

du 10 Juin 1910 

V a l e u r s Sud-Afr l ca lnee 

BOTTRSB D E P A R I » 

- i d e d'Etat 

Clurtôrad 
Cap Coopar • 
r.oWlials 
D» B»er» 

mé 
IKftrrcira Golo. 

i.leUtatnl» & * » « . . 
IGMXV 
lllanciiaca 
l i louai l ium» 
( U n i Kiaw 

|R»Kdlo»Ul 
ISAbiMO» faold.... 

BULLETIN FINANCIER 
B O U R B E D E P.-.RIB 

Pari*, m juin 191e. 
Notre Marché présente a l'ouverture un peu 

plus d'activité, provoquée par des régularisaUoas 
Un positions. 

La tenue Jénéraie ««t peu satisfaisante, elle dé­
note la lourdeur, l'h :-sitaUon.et l'indécision domi­
nent, la niar. l i î clôture îrreffuner. 

11 e n était, d u reste, ae même hier sur las 
grun là ma.vhés financiers d'Europe e t à la 
bourse de New-York. 

Largent pour les reports a u parquet vaut en­
viron î 1/2 %. 

Le 3 % Français, à la veille du détachement de 
son coupon trimestriel, se présente en faiblesse 
à N , 

Sur les Fonds d'Etats Etrangers la tenue des 
cours est irrégulière; alors que les Fonds Russes 
lont preuve de grande fermeté, l'Extérieure Es­
pagnole et le Iurc sont puis faibles. 

Nos Etablissements de Crédit sont peu traités 
et leurs cours ne s'écartent guene de ceux d'hier. 
Crédit Lyonnais 1.400. Banque de Paris 1.S15. 

Le3 Cnemins Espagnols sont indécis mats ce­
pendant résistants. Andalous 2'31. Saragosse 4i4. 

Le luo, après avoir ouvert en baisse a 1.663 .se 
relève ensuite * 1.604. poux retomber en clôture 
à 1.676 contre 1.695 hier. 

L'action de Jouissance Omnibus qui avait eu & 
supporter ces jours-ci beaucoup de ventes spécula 
tives, se relSve 1res vivement sur un déport qu'on 
dit être de 550 francs, alors qu'on ne l'estimait 
guère hier encore q u a 485 francs environ; elle 
cote au début 765 et finit à B70. 

Les Mines d'Or fermes pondant la première par­
tie de la séance n'ont pu conserver leur bonne 
tenue et clôturent Dresque au plus bas: la Ker-
reira Gold cependant s'inscrit e n forte hausse A 
377 pour rester i 376. 

Les Valeurs de Diamants conservent leurs bon­
nes dispositions précédentes et donnent lieu A un 
courant suivi d'affaires, les tendances générales 
les aalblissent cependant e n oloture; et la de 
Beers reste à 442 après 440-

Les Valeurs de Caoutchouc sont peu traitées et 
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SALVATOR 
par Alexandre Dumas 

«bientôt t r o i s h o m m e e n v e l o p p é s de m a n ­
t e a u x a p p a r u r e n t , v i n r e n t dro i t à M. Sar -
r a n U . T t T V è a a v o i r é c h a n g é l e s i g n e de 
r e c o s n a i s s a n c e , t o u s q u a t r e attemuirent l e 

* a ^ î ^ i e ' r r e g a r d a a u t o u r de lu i p o u r v o i r 
s i l e c t o a u i è u i e n 'arr iva i t p a s , e t , n e n 
v o v s n t P a s m ê m e p o i n d r e l ' o m b r e , il j u g e a 
q u e c i t a i t l e m o m e n t de ta i re u n c o u p de 

""ï iSt ié p a r M. J a c k a l , a u x m y s t è r e s d e 
àMtte m a i s o n , l a m i U e r a v e c Isa « Ç ^ s m a " , 
S o m i a u e s d e t o u t e s l e s s o c i é t é s s e c r è t e s û 
S a ? c S e d r o i t a u g r o u p e prit $ J ™ * £ 
m a i n é t e n d u e v e r s lui, e t fit le s i g n e d e r e 
« n n a i s s a n c e : c e s i g n e c o n s i s t a i t à t o u r n e r 
S o U ^ o U l a m a i n de d e d a n s eft d e h o r s . 
t r A f o r a u n d e s h o m m e s m i t l a c i e l dona l a 
•a-n-nre e t i l s e n t r è r e n t t o u s c i n q . ^ 

î3uTtAr»9ur• d T l a m a i s o n é t a i t r é p a r é e t 
» n e n ? t d ? m a n i è r e A n e l a i s s e r a u c u n e t r a c e 
« p e i n t a ' " J ^ S T L - a g n o i e B tra-rers l a m u -
^ e t ^ i V X ^ o e V o l - a u - V e n t à tra-

^ . h fruA*U*n'était p a s m ê m e q u e s t i o n d e 
d e ^ e n ^ d a n s W ^ a e o m b e a . Q u a t r e 
ILZM- ; » m n n i w l e s u n s a a x a n t r e s a v a i e n t 
t35oS£ïï*£r ****** les <*»***«*• 
imA~?A» R e i c h s t a d t s e r a i t à S a i n t - L e u - i a -
% & . * o 1 * 5 t e T . « c a c h é j u s q u ' a u m e -

m e n t o ù l 'on a u r a i t b e s o i n de m o n t r e r a u 
p e u p l e le drapeau, a u n o m d u q u e l o n s e sou» 
l eva i t . 

C o m m e l 'habi tude d e s aff i l iés é ta i t de p r o ­
fiter, p o u r dérouter l a po l ice , de c h a q u e oc ­
c a s i o n qui s e pressentait d e s e réunir , U fut 
c o n v e n u que , l e c o n v o i d e M. le d u c d e lu 
R o c h e f o u c a u l d d e v a n t a v o i r l i eu le l e n d e ­
m a i n , t o u t e s l e s l o g e s e t t o u t e s l e s v e n t e s 
s e t r o u v e r a i e n t so i t d a n s l é g l i s e de l 'As­
s o m p t i o n , so i t d a n s l e s r u e s e n v i r o n n a n t e s . 

Là , o n r e c e v r a i t l e s d e r n i è r e s i n s t r u c t i a n s 
de l a h a u t e v e n t e . 

E n tout c a s , j u s q u ' à 1 a r r i v é e d u duc de 
R e i c u s t a d l , u n c o m i t é d e w e u r e t w t « a §*<> 
m a n e n c e . 

O n s e s é p a r a a u n e h e u r e d a m a t i n . 
U i b a s s i e r n 'ava i t q u u n e c r a i n t e : c'était 

d e r e n c o n t r e r , à l a porte , raf f iné d o n t i l 
ava i t pr i s l a p l a c e , ce lu i -c i n'y é ta i t p a s . 
S a n s d o u t e é ta i t - i l v e n u ; m a i s , n e v o y a n t 
p a s a r r i v e r s e s q u a t r e c o m p a g n o n s , il s è-
tait e n n u y é de l e s a t t endre , e t , c r o y a n t l'ai-
faire r e m i s e , i l é ta i t r e n t r é c h e z lui . 

M. S a r r a n t i q u i t t a s e s q u a t r e c o m p a g n o n s 
à l a porte , e t G i b a s s i e r , n e d o u t a n t point 
qu' i l n e r e n t r â t à l 'hôtel d u G r a n d - T u r c , d i s ­
p a r u t à l 'angle de l a p r e m i è r e rue , e t , pre­
n a n t s e s j a m b e s à s o n c o u , le p r é c é d a de 
d i x m i n u t e s , r en tra , s e m i t à t a b l e , St m a n ­
g e a a v e c l a f a i m d'un v o y a g e u r qui a l a i t 
t rente -c inq ou q u a r a n t e l i e u e s à Iranc e lr i er , 
et l a s a t i s f a c t i o n d'un h o m m e q u i a c o n s ­
c i e n c i e u s e m e n t r e m p l i s o n devo i r . 

A u s s i reçut - i l l a d o u c e r é c o m p e n s e d e tou­
t e s s e s p e i n e s e n e n t e n d a n t d a n s l 'escal ier 
le p a s d e M. Sarrant i , qu'il a v a i t déjà é tud ié 
de f a ç o n à l e r e c o n n a î t r e e n t r e m i l l e . 

L a porte d u n* 6 s 'ouvr i t e t s e r e i e r m a . 
P u i s G i b a s s i e r e n t e n d i t l e g r i n c e m e n t de 

la d e f q u i t o u r n a i t d e u x fo i s d a n s l a s er ­
rure. C'était u n s i g n e c e r t a i n q u e M. S a r r a n ­
ti é ta i t r e n t r é p o u r n e p l u s sort ir , n u m o i n s 

j u s q u ' a u l e n d e m a i n m a t i n . 
— l i o n n e n u i t , oaer; v o i s i n 1 m u r m u r a Gi­

b a s s i e r . 
P u i s i l s o n n a l e g a r ç o n . 
L e g a r ç o n parut . 
— V o u s f e r e z e n t r e r c h e z m o i , dernttn 

m a t i n . . . o u p lu tô t aujourd'hui a s e p t lieuree, 
dit G i b a s s i e r e n s e r e p r e n a n t , u n crjmnBB-
s i o n n a i r e . I l a u r a u n o le t tre t r è s pressée à 
por ter e n vi l le . 

— S i m o n s i e u r v e u t m e d o n n e r l a lettre, 
d i t le g a r ç o n , o n n e le r é v e i l l e r a p a s ptar 
s i p e u de c h o s e . 

— D'abord, dit G i b a s s i e r , m a lettre n'ist 
p a s p e u de c h o s e ;puis , a jouta- t -u , je n e ta­
r a i s p o i n t l â c h é d'être r é v e i l l é de bonne 
h e u r e . 

L e g a r ç o n s ' inc l ina e n s i g n e d'obéissance, 
et e n l e v a le c o u v e r t ; s e u l e m e n t , G ibasser 
l e p r i a d e l a i s s e r d a n s l a c h a m b r e u n ma­
gni f ique pou le t froid e t c e q u i re s ta i t de »a 
s e c o n d e boute i l l e de v i n d e b o r d e a u x , disai t 
que , c o m m e le roi L o u i s X I V , il n'airu»U 
p o i n t à d o r m i r s a n s a v o i r u n e n c a s à f e 
p o r t é e de s a m a i n . 

L e g a r ç o n p o s a s u r l a c h e m i n é e le poiaVt 
intact et l a boute i l l e e n t a m é e . 

P u i s i l s e re t i ra p r o m e t t a n t d e faire »»• 
t r e r l e c o m m i s s i o n n a i r e A s e p t h e u r e s pré­
c i s e s d u m a t i n . 

L e g a r ç o n sort i , G i b a s s i e r f e r m a s a porte 
à s o n tour , ouvr i t l e s e c r é t a i r e , d a n s lequel 
U s 'é ta i t d ' a v a n c e a s s u r é d e t r o u v e r «ne 
p l u m e , d e l ' encre e t d u p a p i e r , e t M m i t à 
l ' in tent ion d e M . Jacfcal, A é c r i r e s e s impres­
s i o n s de v o y a g e d e p u i s K e h l j u s q u ' à Par iv 

A p r è s quoi , H s e couclva. 
A « s o t h e u r e s , l e c o m m i s s i o n n a i r e fr»t-

pa i t A l a p o r t e . 
G i b a s s i e r , d é j à l e v é , d é j à hab i l l e , déjà o * 

à e n t r e r e n c a m p a g n e , c r i a . 
— E n t r e z t 
* « c o m m f c s i o n î w i r c e n t r a . 

G i b a s s i e r j e ta s u r lu i u n r a p i d e c o u p d'oeil, , 
et , a v a n t l u ô n i e q u e ce t h o m m e eût p i o n o n c à 
u n s e u l m o t , r e c o n n u t l ' A u v e r g n a t pur 
s a n g : i l p o u v a i t e n toute conf iance lu i re­
m e t t r e s o n m e s s a g e . 

Il lui d o n n a d o u z e s o u s a u l i e u d e d ix , lux 
e x p l i q u a t o u s l e s d é t o u r s d u p a l a i s de la r u e 
de J é r u s a l e m , l e p r é v i n t que l a p e r s o n n e a 
laque l l e la let tre é t a i t a d r e s s é e deva i t ê t r e 
MCivée l e m a t i n m ê m e d'un g r a n d v o y a g e , 
o u arr ivera i t d a n s l a j o u r n é e . 

S i l a p e r s o n n e é ta i t a r r i v é e , U lu i r e m e t ­
tra i t la tettre e n m a i n s p r o p r e s de l a p a r t de 
M. B a g n è r e s d e T o u l o n : — c'étai t l e n o m 
a r i s t o c r a t i q u e de G i b a s s i e r ; — s i l a p e r s o n ­
n e n'éta i t p o i n t a r r i v é e , il l a i s s e r a i t l a let­
tre à s o n s e c r é t a i r e . 

L ' A u v e r g n a t part i t , c o m p l è t e m e n t r e n s e i ­
g n é . 

U n e h e u r e s ' é c o u l a L a porte de M. S a r ­
rant i re s ta i t l e r m é e ; s e u l e m e n t , o n 1 en ten ­
da i t a l l er , v e n i r e t r e m u e r l e s m e u b l e s d a n s 
s a c h a m b r e . 

G i b a s s i e r , p o u r ta i re q u e l q u e c h o s e , r é s o ­
l u t d e dé jeuner . 

I l s o n n a l e g a r ç o n , s e fit m e t t r e s o n c o u ­
ver t , s e r v i r s o n p o u l e t et s o n r e s t e de n o de 
B o r d e a u x , e t r e n v o y a l e g a r ç o n . 

G i b a s s i e r a v a i t d é j à e n f o n c é s a fourchet te 
d a n s l a c u i s s e de s o n p o u l e t ; i l a v a i t dêjfc 
a p p r o c h é s o n c o u t e a u d u joint de l'aile d a n s 
l 'art icu lat ion de laque l l e i l s 'apprêta i t A I * 
fa ire g l i s s e r , q u a n d l a p o r t e de s o n v o i s i n 
g r i n ç a s u r s e s g o n d s . M 

— D i a b l e ! a t - i l e n s e l e v a n t , i l m e s e m b l e 
que n o u s s o r t o n s de b i e n b o n n e h e u r e . 

S e s y e u x s e p o r t è r e n t s u r l a p e n d u l e : e u e 
m a r q u a i t h u i t h e o r e s u n q u a r t . 

— E h I e h l Ût-U, p a s d e s i b o t m e h e u r * 
déjà. 

M. SiUTahti d e s c e n d i t l 'escal ier . 
^ -noté !<i veffle, G i b a s s i e r c o u r u t à s a f*• 

n V * , s m i s l 'ouvrir c e t t e fo i s , é c a r t a n t s e u ­

l e m e n t l e s r i d e a u x ; m a i s i l a t t end i t v a i n e ­
m e n t : M. S a r r a n t i n e p a r u t p a s s u r l a p lace . 

— O h I o h ! s e dit G i b a s s i e r , q u e fait-il 
d o n c e n b a s rég lera i t - i l s o n c o m p t e ? c a r i l 
e s t i m p o s s i b l e q u i l so i t sor t i s i v i t e , que j e 
s o i s t rop t a r d a r r i v é à l a f enê tre . . . A m o i n s , 
pensa- t - i i , qu'i l n'ait l o n g é l a m u r a i l l e ; e n 
c e c a s m ê m e , il n e s a u r a i t ê t re lo in . 

E t G i b a s s i e r , o u v r a n t r a p i d e m e n t l a fenê­
tre, s e p e n c h a e n d e h o r s p o u r explorer, l a 
p l a c e e n t o u t s e n s . 

R i e n q u i r e s s e m b l â t A M. S a r r a n t i . 
I l a t t end i t q u a t r e o u c i n q m i n u t a s e n v i ­

r o n , e t , n e p o u v a n t d e v i n e r p o u r q u o i M. 
S a r r a n t i n e sor ta i t po in t , i l s 'apprê ta i t à 
d e s c e n d r e p o u r d e m a n d e r de s e s n o u v e l l e s , 
l o r s q u e , enf in , i l l e v i t f ranch ir l e s e u i l d e 
l a porte , e t s e d ir iger , c o m m e l a ve i l l e , v e r s 
l a r u e S a i n t - A n d r é - d e s - A r c s . 

— J e m e doute b i e n o ù t u v a s , m u r m u r a 
G i b a s s i e r : t u v a s rue d u P o t - d e - F e r . T u a s 
t r o u v é v i s a g e de b o i s h ier , e t tu v a s vo i r s i 
t u s e r a s p l u s h e u r e u x c e m a t i n . J e p o u r r a i s 
b i e n m e d i s p e n s e r d e te s u i v r e , m a i s l e de­
v o i r a v a n t tout . 

Et G i b a s s i e r , p r e n a n t s o n c h a p e a u et s o n 
c a c h e - n e t , d e s c e n d i t , l a i s s a n t s o n poule t in­
tact , e n r e c o n n a i s s a n t l a b o n t é d e l a P r o v i . 
d e n c e , qu i lui i m p o s a i t c e t t e pe t i t e oottree 
m a t i n a l e p o u r lu i o u v r i r l 'appétit . 

M a i s , à s a g r a n d * s t u p é f a c t i o n , i l fut ar­
rê té , s u r l a d e r n i è r e m a r c h e d e l 'escal ier , 
p a r u n h o m m e q u ' à s a f igure «t à s o n a i r i l 
r e c o n n u t à l ' ins tant m ê m e p o u r u n a g e n t 
s u b a l t e r n e de l a pol ice . 

— V o s p a p i e r s ? lui d e m a n d a celui-ci.-
— M e s p a p i e r s î r é p é t a G i b a s s i e r s t u p é ­

f a i t 
— P a r d i e u ! r é p é t a l 'agent , v o u s s a v e t 

b i e n q u e , p o u r l o g e r e n hôte l g a r n i , i l faut 
d e s pap ier s . 

— C e s t jus te , d i t G i b a s s i e r : s e u l e m e n t , je 
n e c r o y a i s p a * que , p o u r v e n i r de B o n d y à 

P a r i s , o n e û t b e s o i n de p a s s e p o r t . 
— S i o n a s o n a p p s i r t e m e n l * P a r i s , o u s i 

o n loge c h e z u n a m i , n o n ; m a i s , s i o n l o g e 
e n hôte l g a r n i , ou i . ^ ^ ^ 

— A h ! c e s t ju s t e , d i t G i b a s s i e r , q u i s a ­
v a i t m i e u x q u e p e r s o n n e , p a r l ' e x p é r i e n c a 
q u il e n a v a i t fa i t e d a n s l e p a s s é , l a n é c e s ­
s i t é d u n p a s s e - p o r t p o u r t r o u v e r « a s i t e -
a u l ? I ' . ° i 1 v a , v o

J
u s l e s m o n t r e r , s e s p a p i e r s ! 

E t il fouilla d a n s t o u t e s l e s p o c h a s de s a c a s t o r i n e . « - w * » - «»«• - • 

L e s p o c h e s de l a c a s t o r i n e d e G i b a s s i e s 
é t a i e n t v i d e s . w w * ^ 

p i e r s ? o i t - i L * 1 > l e " ^ * * * * • * * » » • • • % 
L'agent fit u n g e s t e qu 'on p o u v a i t traduire-

p a r c e s m o t s : « D u m o m e n t o h u n h o m m e 
n e t r o u v e p a s s e * p a p i e r s tont d e sn i ta , i l 
n e l e s t r o u v e j a m a i s . » 

Et , d 'un g e s t e , i l r e c o m m a n d a l a s u r v e i l -
l a n c e à d e u x h o m m e * v ê t u s de r e d i n g o t e s 
n o i r e s , e t p o r t a n t d e g t a s s a s e a i m a s , *>at a t ­
t e n d a i e n t s o u s l a g r a n d e porte de l ' a u b e r g e . 

— A h I m o r d i e u I dit G i b a s s i e r , je s a i s f a 
q u e j ' en a i fait , de m e s p a p i e r s . 

— A h I t a n t m i e u x I fit l 'agent . 
— J e l e s ai l a i s s é s a l 'hôtel de l a p o s t e $m 

B o n d y , q u a n d j'ai quittA m o n d e g n i e e m e n t 
d e courr i er p o u r p r e n d r e m o n o o a t s j M d * 
pos t i l lon . 

— H e i n ? fis l ' agent . 
— Oui , d i t G i b a s s i e r e n r i a n t ; h e u r e n * * 

m e n t q u * ]p n ' en a i p a s b e s o i n , 4 * p a p i e r s . 
— G o m m e n t , v o u s n 'en a v e * p a s b e s o i n 1 
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